des Princes E5¢c. Sf‘ptemb 1723. 17K

ir de Vonloir avec une die déforence, & parfaite
gratituie sy conformer. Donnons en outre andit
Marqua de Pric pvu'vﬂr & auraru‘e, pour accep-
ter les Adles de foumiffion ¢» de conferienent de
chacun de/dits trés-fideles Erate, O in facnité de
Sfulfictner en jé place une on plzt’ie'lr: perjuans 2
e ﬁ}t des [+ dices communication , propoficion dpre-
qmﬂ rion ; avee ce gm en dipend , promeriant da-
voir pour agreable, ferme & fuiie , ve qui par le-
dit Marquis , & cenx qusl aury [ubflicué en ver-
t4 de ces Prefent:s, anra étd fair.

En for de gusi Nous avons [izné ces Pfe/emc:,
& a icelles fan‘ mestre nitre Scets. Donné en ni-
tre Vile de Vienne le 7. Avril 1723., ¢ de nos
Re;zes, de | Emvire Romain le 12. 4'Elpagac le
20. ¢ de Hong e ¢ de Bobeme auffi le 1z,

Eioit paraphé , PRiNcE DE CORDOUA. Pr. ut.
§i;né ;s CHARLES; & plus bas, par Ordonnanse de
S§. M. R A.]. Kruz. &c

1. Chaque nouvel Academicien doic a I'Aca.
demie un Dilcours de remerciement le jour de fa
reception. Cleltune efpece de tribut, & perlonne
welt difpenié de le paye. Voicl celui que tic le
Comte de Morville , Scercraire d’Erat pour le De-
partement de la Marine, lorfquil fur agregé a
cette cclebre Compagnie. Nous en fimes mention
le mois dernicr.

MESSIEURS,

( N nz peur comnoitre la veritable gloire ,

ignorer de quel prix eft une place dans I Aca-
demie Frangoife ; fouffrex que je me flaste de fen-
tir toute la valeur de Uune & de Lautre ; & par
6y equent toute U'étendué de la grace que wons me

fudtes



